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Le pourtour de la Mer Noire est une région de contact, de passage et d’établissement.   
 
Cette région est en contact avec un territoire très vaste aussi bien au point de vue 
géographique qu’historique.  Les dénominations varient avec le temps, les sources grecques et 
romaines n’ont pas de définitions précises des territoires.  Les frontières territoriales et 
temporelles sont floues.   
 
L’ensemble comprend l’Asie Mineure, l’Anatolie, la région (ou le royaume) du Pont Euxin le 
long de la côte sud de la Mer Noire. La Colchide et l’Ibérie ainsi que l’Arménie à l’extrémité 
sud est.  A l’est et au nord, les régions peuplées par les Scythes. Les Sarmates ou Sauromates 
sont des Scythes des steppes orientales.  A l’ouest se sont établis les peuples des Thraces et 
ceux qui leurs sont apparentés comme les Daces, le Gètes et même les Illyriens à l’ouest.   
 
L’implantation humaine remonte à la préhistoire.  La région est favorable, (terrain pour 
l’agriculture et l’élevage, climat, richesse (bois, sous-sol)).  La domestication du chien est un 
témoignage culturel.  Les établissements urbains se multiplient rapidement, on voit apparaître 
des villes nombreuses (Chatal Höyük, Hacilar, Alaca Höyük).  Les maisons sont en briques et 
en pierres selon les époques et les lieux.  Les plans sont à angles arrondis ou droits.  Les 
parois sont fréquemment décorées.  L’existence de villes troglodytes (Cappadoce) très 
complexes est remarquable.  Les pratiques funéraires rappellent des pratiques lointaines 
asiatiques (décharnement des cadavres, conservation des ossements dans les maisons).   
 
Les grandes lignes de civilisations sont aussi traçables par les langues : en premier les langues 
hatties (en Anatolie.  Les langues indo-européenes avec hittite-nésite, le louvite et le palaïte 
sont attestées dès le IIè millénaire av. J.-C.  Le hourrite (Antitaurus et Euphrate supérieur) 
s’affirme à partir du XIIIè s. av. J.-C. est proche de l’Ourartéen.  L’Akkadien sera utilisé 
comme langue diplomatique.   
 
Les religions montrent une grande continuité dans leurs grands traits.  On y observe aussi un 
grand nombre d’assimilations et de syncrétismes.  Les principales divinités sont une divinité 
masculine liée au taureau, (avec le thème de la fécondation), les éléments climatiques (orage) 
(avec possibilité de représentation par le taureau), la déesse mère est quasiment toujours 
présente.  Le cerf représente souvent la nature sauvage.  Le soleil peut être multiple, masculin, 
le soleil des cieux ou féminin en tant qu’épouse du dieu de l’orage du Hatti.  La religion 
hourrite assimilera en grande partie la religion hattie.  Ishtar est une des divinités qui aura un 
bel avenir.  Les centres religieux sont actifs et nombreux.  La religion néohittite est connue 
par les reliefs, stèles et inscriptions.  Le monde louvite exercera une grande influence sur la 
religion gréco-asianique.   
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Les Saces, nomades d’Asie centrale est un ensemble de peuples plutôt qu’un peuple bien 
défini.  Saka est leur nom selon les sources iraniennes et Scythes selon les sources grecques et 
romaines.  On les trouve aussi bien au nord de la mer Noire que plus à l’est dans un grand 
territoire autour de la mer Caspienne et la mer d’Aral.  Par les Saces, le monde asiatique 
rejoint le monde pré-occidental.  Le nomadisme surtout à partir du Ier millénaire, lié à 
l’élevage y est assez fréquemment présent.  La religion scythe se fonde sur une base indo-
iranienne très ancienne.  Les lieux de cultes sont plus domestiques que représentés par des 
temples avec statues et autels.  Tabiti, la grande déesse est celle du foyer domestique.  Api, la 
déesse mère est aussi la déesse terre.  Son époux Papaios sera assimilé à Zeus par les Grecs.  
La mort est liée au cycle des conditions naturelles de vie et de renouveau.  L’environnement y 
prend une grande place, son contact et son influence.  Un chamanisme y est pratiqué.   
 
A proximité du monde grec puis romain, et cependant aussi intégrés à l’empire perse, les 
Thraces sont également une mosaïque de peuples et de coutumes reliés par une origine 
commune.  La langue est indo-européenne.  Les Thraces comme les Scythes ont eu accès à 
des sources aurifères importantes et nous ont transmis des chefs d’œuvres en or exceptionnels.   
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